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SÉANCE DU LUNDI 24 OCTOBRE 1853. 


PRÉSIDENCE DE M. COMBES. 


MÉMOIRES ET COMMUNICATIONS 


DES MEMBRES ET DES CORRESPONDANTS DE L'ACADÉMIE. 


ANTHROPOLOGIE. — ÂNote relative à la détermination de l’encéphale des 
Poissons ; par M. Serres. 


« Dans la derniere séance, j'ai fait une observation relative à la déter- 
mination des différentes parties de l’encéphale des Poissons, que notre col- 
lègue M. Duvernoy a rappelée dans le Rapport qu'il a lu à l’Académie sur 
divers Mémoires présentés par M. Duméril fils. 

» Ces déterminations sont les mêmes que celles contenues dans un Rap- 
port fait par notre savant collègue, il y a un an, sur ce même point d’ana- 
tomie comparée, et elles diffèrent très-peu de celles de Camper et de Haller, 
dont M. Bory-Saint-Vincent faisait une fausse application à l'étude des 
races humaines de l'Algérie. 

: » Après la mort de M. Bory-Saint-Vincent, la Commission scientifique de 
l'Algérie m'a prié de me charger de la rédaction de la partie anthropolo- 
gique de l'ouvrage sur nos possessions en Afrique. 

» Or, tout en respectant la mémoire de M. Bory-Saint-Vincent, jai dû 
néanmoins dans ce travail revenir sur les déterminations encéphaliques des 
Poissons établies par Camper et Haller, afin de montrer le peu de fonde- 
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ment des conséquences anthropogéniques que l’on pourrait chercher à 
en déduire. 

» La publication de la partie anthropologique de l'Algérie étant remise 
indéfiniment, je me propose de communiquer à l’Académie les bases du 
travail dont j'ai été chargé par la Commission scientifique de l’Institut. 

» Tels ont été le motif et le but de mon observation sur les détermina- 
tions anciennes des différentes parties de l’encéphale des Poissons. » 


Note de M. Paye. 


« J'ai l'honneur de communiquer à l’Académie deux faits qui viennent 
à l'appui des observations intéressantes de M. Tulasne sur le champignon 
qui cause la maladie de la vigne. 

» M. F. Malot, horticulteur de Montreuil, a employé avec succés, 
en 1851, la fleur de soufre contre le blanc du pêcher. 

» Plusieurs arboriculteurs, notamment M. Orbelin, ont eu recours au 
même moyen et en ont constaté l'efficacité. 

» M. Verdier est également parvenu à débarrasser les rosiers de l'espèce 
de blanc qui les attaque, en les saupoudrant de fleur de soufre. 

-» Ainsi l’un des agents qui sont employés avec le plus de succès Jusqu'ici 
pour combattre la maladie de la vigne, est précisément celui qui paraît 
réussir le mieux pour guérir les maladies analogues des pêchers et des ro- 
siers. | 

» Ces faits, consignés dans les procès-verbaux des séances de la Société 
impériale d’Horticulture, s'accordent parfaitement avec l’opinion de M. Tu- 
lasne, qui attribue à des Erysiphe les maladies des vignes, des pêchers et 
des rosiers. » 


TÉNORAPHIE. — De la reunion des tendons anciennement divisés et isolément 
cicatrisés, conune moyen de rétablissement des mouvements; par M. le 
professeur C. Sénizcor. 


« La section traumatique des tendons est une cause assez commune d’abo- 
lition de mouvements, et les exemples en sont particulièrement fréquents 
à l’avant-bras et à la main. 

» La perte de l’usage d’un ou de plusieurs doigts, qui en est le résultat, 
constitue une infirmité des plus regrettables, et nous avons vu prononcer 
un certain nombre de réformes pour des accidents semblables. 

» Si l’on jette un coup d’œil sur les ressources de la chirurgie, relative- 
ment aux plaies des tendons, on remarque une différence tranchée dans la 
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conduite des hommes de l’art, selon que la blessure est récente ou date 
d’une époque déjà éloignée. 

» Dans le premier cas, personne n'hésite à réunir les extrémités des ten- 
dons divisés, et l’on obtient, par la position, les bandages et les sutures, de 
très-beaux succes. 

» M. le D' Missa s’est brillamment distingué dans cette voie : le bout di- 
gital du tendon extenseur du medius ayant été coupé avec perte de sub- 
stance, M. Missa le fixa à l’extrémité également divisée du tendon extenseur 
de l’annulaire, et parvint à rétablir les mouvements du doigt par cette ingé- 
nieuse opération. 

» On prévient l’exfoliation et les adhérences vicieuses des tendons restés 
intacts ou plus ou moins altérés, en les recouvrant avec soin de téguments 
et en combattant le développement de toute inflammation suppurative. 

La chirurgie a montré moins de confiance et de hardiesse lorsque les 
plaies étaient anciennes et que la perte des mouvements dépendait de la 
cicatrisation isolée et de l'interruption de continuité des deux bouts des 
tendons. 

On considère habituellement ces sortes de lésions comme étant au- 
dessus des ressources de l'art, et l’on semble en méconnaitre ou en négliger 
les moyens de guérison. 

On pourrait cependant, dans beaucoup de cas, rétablir les mouve- 
ments. Déjà, il y a une quarantaine d'années, M. Dutertre opéra la suture 
de quelques muscles de la partie moyenne et postérieure de l’avant-bras 
(Médecine opératoire; Paris, 1816), et M. Sÿyme a fait celle du tendon 
d'Achille. Voici une nouvelle observation de ténoraphie tardive ou secon- 
daïre, qui nous a servi à poser quelques règles générales propres à assurer 
le succès de ces curieuses opérations et à en propager les applications. 

Le nommé Marot, brigadier au 4° régiment de cuirassiers, entra dans 
mon service le 11 janvier 1853. Ce militaire, âgé de vingt-cinq ans et forte- 
ment constitué, avait reçu, le 13 décembre 1852, un coup de sabre (latte) 
au tiers inférieur de la face dorsale de l’avant-bras droit, pendant que la 
main était placée en demi-pronation. 

» Au-moment desa blessure, Marot n’éprouva du côté des doigts aucune 
sensation particulière, et il put même serrer la main d’un de ses cama- 
rades ; mais on constata bientôt que le pouce, l'indicateur et, en partie, le 
medius, avaient seuls conservé leur mobilité, tandis que deux autres doigts 
restaient fléchis et ne pouvaient être spontanément redressés. 

La plaie, traitée à l’infirmerie régimentaire par la réunion immédiate, 
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l’immobilité et les réfrigérants, fut cicatrisée le septième jour sans avoir of- 
fert de complications; mais la paralysie des doigts devint un obstacle à 
toute reprise de service, et le malade fut dirigé, quelques semaines plus 
tard, sur l'hôpital militaire de Strasbourg. 

» A la visite du r2 janvier 1853, on constate la perte complète des mou- 
vements d’exteñsion des doigts auriculaire et annulaire, et incomplète du 
medius. Les deux derniers doigts soulevés retombent dans la flexion, et le 
malade est incapable de s’en servir. 

» On aperçoit au tiers postérieur et inférieur de l’avant-bras droit, une 
cicatrice de 13 millimètres de longueur sur 4 millimètres de largeur, de 
forme allongée, légèrement déprimée, adhérente aux parties subjacentes, et 
située à 23 millimètres de l’apophyse styloïde du cubitus. 

» Il était évident que les tendons extenseurs avaient été divisés et qu'ils 
s'étaient cicatrisés isolément. 

» Les mettre à découvert et les réunir était la seule chance de guérison, 
et le malade était disposé à tout tenter pour recouvrer les usages de sa main 
et éviter d’être réformé. 

» Le 19 janvier, en présence de MM. les officiers de santé Tabouret, 
Fourquet, Tisserand, Demanet, Quellant et Ragu, le malade fut chloro- 
formé, et je pratiquai à 8 millimètres en dedans de la cicatrice une incision 
longitudinale de 6 centimètres d’étendue. La peau coupée et repoussée en 
dehors, je mis à nu un tissu cicatriciel adhérent et continu à l’aponévrose, 
et par la dissection, j'arrivai à découvrir les extrémités d’un tendon volumi- 
neux séparées par un intervalle de 3 centimètres. 

» Je devais m'’attendre à trouver intéressés les tendons de l’extenseur 
commun et de l’extenseur propre du petit doigt; mais, par une anomalie 
dont les exemples ne sont pas très-rares, l’extenseur propre n'existait pas, et 
nous n’aperçumes qu’un seul tendon, dont la section avait suffi à paralyser 
les doigts. Afin de lever toute incertitude à cet égard, je dégageai entière- 
ment le bout digital du tendon d’une sorte de gangue fibreuse qui l’entou- 
rait, et en exerçant, comme je le fis à plusieurs reprises, des mouvements 
de traction de bas en haut sur cette extrémité. tendineuse, on ramenait 
facilement les derniers doigts dans une extension complète. L’auriculaire et 
l'annulaire étaient plus fortement redressés que le medius. 

» Nous isolämes alors le bout supérieur du tendon, enveloppé à cette 
hauteur de quelques fibres musculaires, et j’enlevai le tissu fibreux inter- 
médiaire qui eût fait obstacle à l'affrontement du teudon, dont chaque bout 
fut rafraichi avec des ciseaux. 
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» Le renversement de la main en arrière suffisant à ramener au contact 
les deux extrémités tendineuses, nous les assujettimes par un seul point de 
suture traversant le milieu du tendon. 

» Un double nœud, fortement serré, fixa le fil dont un des bouts fut 
coupé près du nœud, tandis que l’autre fut maintenu au dehors de la plaie, 
pour être retiré en temps opportun. 

» Les téguments furent réunis immédiatement par trois points de suture 
entrecoupée. Les doigts, la main et le poignet furent étendus sur des cous- 
sins élevés, et l'extension obtenue par la position et quelques simples jets 
de bande. | 

» Le malade revient promptement à lui, après la chloroformisation, et 
se montre aussi étonné que satisfait d’avoir été opéré pendant son sommeil. 

» Le 20, un peu d’agitation nocturne : soif, pouls à 80, état local favo- 
rable, faible gonflement. 

» Le 21, soif moins vive, pouls à 68; l'intervalle qui donne passage au 
fil de la suture tendineuse laisse échapper un peu de suppuration sangui- 
nolente. 

» Le 22, tuméfaction de tout l’avant-bras; rougeur érythémateuse ; en- 
dolorissement. On enlève deux points de suture. Eau de Sedlitz. Bouillon 
maigre. 

» Le 23, le troisième point de suture s’est détaché pendant la nuit. Di- 
minution notable de la tension et du gonflement ; état général satisfaisant. 

» Le 26, suppuration. Le fil de la suture profonde est enlevé sans rési- 
stance, et les bords de la plaie tégumentaire sont légèrement rapprochés. 

» Les jours suivants, malgré nos recommandations, le malade com- 
mence à étendre et à fléchir les doigts précédemment paralysés. On dis: 
tingue sous la peau les mouvements du tendon; la cicatrice se fronce, et la 
contraction musculaire se suit des yeux jusqu’à l'extrémité supérieure de 
l’extenseur commun des doigts. 

» Rien ne vint dès lors entraver la guérison. La main reprit sa force et 
ses usages, et le malade quitta l'hôpital et fut rendu à sa profession. 

_» Si l’on réfléchit aux particularités de cette opération, et qu’on en re- 
cherche les principales conditions de succès, on peut les signaler dans l’ordre 
suivant : 

» 1°. Les extrémités tendineuses doivent être dégagées de toute adhé- 
rence fibreuse de nature à compromettre le rétablissement des mouve- 
ments. | 
» 2°. Le tissu cellulaire qui sert d’enveloppe et de gaine au tendon, 
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sera ménagé avec soin pour circonscrire le siége et les dangers de l’inflam- 
mation et assurer la vitalité et l'intégrité du tendon. 

3°. Les extrémités tendineuses précédemment divisées et isolément 
cicatrisées seront rafraîchies et maintenues dans un contact immédiat et 
permanent au moyen d’un ou de plusieurs points de suture, formés de fils 
très-fins et assez serrés pour déterminer une prompte section des tissus 
intermédiaires. : 

» 4°. La position et les bandages sont d’ un trés pod secours, mais ra- 
rement suffisants pour maintenir les tendons parfaitement affrontés. L'ap- 
plication permanente en est nn douloureuse, quelquefois insuppor- 
table, tandis que la suture n’a aucun de ces inconvénients et nee des 
résultats beaucoup plus certains. 

» 5°, L'incision pratiquée pour découvrir et isoler les extrémités tendi- 
neuses sera placée à quelque distance de la direction normale du tendon, 
afin que ce dernier soit ensuite complétement recouvert par la peau et 
échappe plus sûrement à l’inflammation, aux adhérences et à l’exfoliation. 

6°. Le retour de la mobilité est parfois très-prompt, comme le prouve 
notre observation; mais, dans le cas où des adhérences auraient eu lieu et 
feraient obstacle aux mouvements, on pourrait encore espérer la guérison, 
pourvu que la continuité tendineuse fût rétablie. Les exercices répétés, les 
douches, les massages et surtout des incisions sous-cutanées propres à dé- 
gager et à isoler le tendon seraient des moyens auxiliaires d’une grande 
utilité. 

7°. La plaie tégumentaire sera réunie immédiatement et l’on en prévien- 
dra la suppuration par les moyens les plus efficaces : position élevée du 
membre, absence de toute compression, fomentations légerement aroma- 
tiques, diète et purgatifs répétés, etc. » 


Après cette communication, M. Roux fait observer que la chirurgie, si 
prodigue autrefois de la suture des tendons dans les plaies récentes, n’est 
pas restée, dans les temps modernes, autant inactive que le pense M. Sé- 
dillot à l'endroit des difformités provenant de la section ancienne d’un 
tendon dont les bouts ne se sont pas réunis. Le fait communiqué par M. Sé- 
dillot, et qui a servi de base à son travail, est fort intéressant; mais déjà a 
été faite à la main, sur la région dorsale, la suture d’un des tendons exten- 

seurs des doigts anciennement divisé. Marc-Antoine Petit, de Lyon, dans 
 J'un de ses ouvrages intitulé : Médecine du cœur (page 320), raconte un 
cas dans lequel il l’a pratiquée avec succès. M. Roux ajoute qu'il à lui- 
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même suivi la voie ouverte par Marc-Antoine Petit. C'était, il y a vingt-cinq 
ans, sur un jeune musicien compositeur qui avait nom Ruffo, l’auteur de 
quelques opéras-comiques, chez lequel l'usage du doigt medius de la main 
droite était complétement aboli depuis deux ans, après une section complète 
du tendon extérieur de ce doigt faite par un fragment de verre quelque peu 
au-dessus de l'articulation métacarpo-phalangienne. La suture, une suture 
simple, a été faite après l’avivement des deux bouts du tendon : une conso- 
lidation parfaite a eu lieu, et M. Ruffo a recouvré toute la liberté des mou- 
vements du doigt, et a pu reprendre une carrière qu’il avait commencée et 
qu'il a poursuivie avec distinction. 


ZOOLOGIE. — Extrait d’une Lettre de M. le professeur Owen, Correspon- 
dant; par S. À. le prince Cu. BoNaPaRTE. 


« Notre savant confrère, le professeur Owen, de Londres, dans une 
Lettre du 18 courant, Lettre qu’il m'écrit pour me dédommager de n’avoir 
pas assisté à la séance où il à lu son travail sur le Gorilla Savagiü, me 
donne, en outre, quelques nouvelles zoologiques qui me semblent devoir 
intéresser l’Académie. 

» 1°, Après avoir fait l'éloge de la belle préparation Poortman, dans 
notre Muséum, de ce formidable singe dont les traits l’ont frappé d’éton- 
nement, le célèbre anatomiste anglais parle d’un individu encore plus grand 
que le nôtre qu’il a reçu des rives du fleuve Danger, sur la côte occiden- 
tale d'Afrique, et qu'il considère comme appartenant à une nouvelle va- 
riété. 

» 2°. Des ossements fossiles qui lui sont parvenus de la Patagonie lui ont 
permis de reconstruire plusieurs animaux perdus pour lesquels il a dû établir 
difiérents genres, Nesodon, etc., plus ou moins voisins de son fameux 
Toxodon. 

» On sait que M. Richard Owen, revenantaux idées de Ray, contrairement 
aux errements de Linné et de Cuvier, réunit en un seul groupe les Ruminants 
et les Pachydermes, opinion soutenue avec des arguments spéciaux, par 
un savant professeur français que je vois avec plaisir assister à cette séance 
(M. Gervais). L'ensemble des Ongulés à été subdivisé par Owen en trois 
ordres qu'il appelle Proboscidiens, Périssodactyles et Artiodactyles. Les 
nouvelles découvertes paléontologiques dont je viens de vous entretenir, 
lui ont fait établir une quatrième coupe principale sous le nom de Toxo- 
dontia : comme les Proboscidiens, cette coupe se rapproche bien plus 
des vrais Périssodactyles que des Artiodactyles. 
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» 3°. Suivent des détails sur le grand Fourmilier de l'Amérique du Sud 
(Myrmecophaga jubata, XL.) que le jardin zoologique de Londres possède 
vivant. Quelques faits et gestes de cet animal prouvent que, malgré sa répu- 
tation trop bien établie, il ne se contente pas toujours d’insectes pour sa 
nourriture. Après avoir mis à mort, avec ses redoutables griffes, un lapin, 
il l’a dépouillé pour humer et ressaisir de sa longue langue les substances 
juteuses qui s'échappaient des lacérations qu'il avait faites dans les tissus 
du corps de sa victime. Le Fourmilier jouit de la meilleure santé. 

» 4°. Il n’en est malheureusement pas ainsi du Morse (Trichechus rosma- 
rus, L.). Si quelque chose peut nous consoler de sa mort, c’est le travail 


hors ligne que ne peut manquer de produire la dissection de ce singulier 


Pinnipède par de si habiles mains, qui va, pour le moins, jeter un grand 
jour sur les homologies de sa dentition si anomale. En attendant, le peu 
de temps pendant lequel cet animal a vécu en captivité, a fait connaître 
qu'il se dresse beaucoup mieux que les Phoques sur ses membres pinni- 
formes, soulevant entièrement son abdomen du sol; fait nouveau et inat- 
tendu dans l’histoire de la locomotion des mammifères amphibies. » 


MÉMOIRES LUS. 


ÉCONOMIE RURALE, — État de la sériciculture en 1853. (Mémoire de 
MOI. Guérin-Mévevirse et Eve. Rorgrr. (Extrait par les auteurs.) 


(Commission précédemment nommée. ) 


« Les plaintes unanimes des agriculteurs des principales contrées sérici- 
voles établissent que la dégénérescence, l’abâtardissement et le mélange des 
races de vers à soie sont les principaux obstacles aux progrès et au déve- 
loppement de cette grande industrie, 

» Deux effets très-fâcheux en résultent : 1° l’affaiblissement de la santé 
des vers, ce qui augmente beaucoup les difficultés de l’éducation et en di- 
minue considérablement le produit; 2° l’infériorité du brin de la soie, qui 
résulte de cocons de races mélées et qui manque de presque toutes les qua- 
lités indispensables à la bonne filature et à la bonne fabrication des tissus. 

» Depuis 1846, sur l'invitation du Congrès scientifique de France, nous 
avons entrepris’ une série de recherches ayant pour objet de remédier 
à ces graves inconvénients, et nous sommes arrivés à des résultats déjà 
tres-favorables, puisque les produits de la magnanerie expérimentale de 
Sainte-Tulle ont obtenu des médailles de premier ordre à l'exposition fran- 
caise de 1849 et à celle de Londres en 1851. 
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» Souvent abandonnés à nos seules ressources, nous avons cependant 
pu continuer ces travaux avec régularité, quoique sur une échelle beau- 
coup trop restreinte. Un incident ficheux est venu accroître les difficultés 
que présentait déjà cette régénération des races : une sorte d’épizootie, qui 
s’est déclarée d’abord dans les Cévennes, il y a trois ou quatre ans, frappe 
actuellement toutes nos éducations de vers à soie provenant de graines 
françaises. Les résultats déplorables de cette maladie ont été d’interrompre 
les travaux d'amélioration des races poursuivis si péniblement, en nous 
obligeant à concentrer tous nos efforts à la conservation pure et simple 
des résultats déjà acquis. 

» Notre opinion, appuyée sur l’observation de nombreux faits, est que 
les causes qui ont amené la dégénérescence des races et l’épizootie ac- 
tuelle, doivent être cherchées dans l’étude sérieuse de la physiologie du 
ver à soie et des conditions naturelles de son existence, dont les diverses 
méthodes d'éducation l’ont fortement éloigné. Les nombreuses expériences 
que nous avons faites depuis huit ans nous ont conduits à penser que la 
cause première de cet état fâcheux ne peut être attribuée qu’à l'introduction 
d’une sorte de culture forcée des vers à soie, excellente, sans doute, au 


‘point de vue des produits destinés à la filature, mais destructive au point 


de vue de la conservation de l’espèce. Nous sommes donc maintenant bien 
convaincus qu il faut renoncer désormais à rechercher les sujets reproduc- 
teurs dans ces cocons obtenus en vingt-cinq ou vingt-huit jours. C’est 
à des éducations spéciales, faites uniquement en vue de la production de 
la graine, en laissant le ver parcourir les phases de son existence dans des 
conditions aussi rapprochées que possible de la nature, que nous devrons, 
à l'avenir, demander nos reproducteurs. L'étude ‘de ces deux conditions 
uaturelles, encore si peu connues jusqu’à ce jour, est le point de départ 
d’une nouvelle série de recherches. 

» Cette année, nous sommes entrés plus complétement encore dans la 
mise en pratique de ces idées, en rendant plus complet le cours gratuit de 
sériciculture que nous faisons à la magnanerie expérimentale de Sainte-Tulle, 
où nous enseignons la théorie la plus élevée jointe à la pratique la plus 
rationnelle des arts séricicoles. Cette espèce d’Institut provencal à été créé et 
soutenu jusqu'ici à nos risques et périls. Il donnerait bientôt les résultats 
les plus féconds, si les moyens d’action dont nous pouvons disposer étaient 
plus complets et si le Gouvernement voulait bien prendre en considération 
les vœux émis, chaque année, par les Conseils généraux des départements 
qui forment l’ancienne Provence. » 

C, R. 1853, .2me Semestre. (T. XXXVII, N° 47.) 86 
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M. Dario aîné lit des fragments d’un Mémoire ayant pour titre: 
« Ébauche de synthèse cosmogénique ». : 

Ce Mémoire, peu susceptible d’être analysé ou d’être présenté par extrait, 

est renvoyé à l'examen d’une Commission composée de MM. Becquerel, 

Pouillet et Regnault. 

Sur la demande de l auteur, M. Le PrésibexT ouvre un paquet cacheté 
déposé à la séance du 12 septembre 1853. Le Mémoire qui y était contenu 
est un double de celui qui vient d’être communiqué partiellement. 


MÉMOIRES PRÉSENTÉS. 


L'auteur d’un Mémoire précédemment présenté au concours pour le 
grand prix des Sciences physiques, question concernant le développement 
et le mode de propagation des vers intestinaux, adresse une série de figures 
et quelques préparations anatomiques se rapportant à son travail. Le pre- 
mier envoi avait été inscrit sous le n° 2 


(Renvoi à la Commission chargée de l'examen des pièces admises à ce 
concours. } 


ORGANOGÉNIE VÉGÉTALE. — {amilles des Graminées (ORyzA, TRITICUM, 
PANICUM, EHRHARTA, NARDUS, DACTYLIS, ZEA, BRIZA, BROMUS, Sripa) 
et des Cypéracées (CAREX, SCIRPUS, ERGOPRORUM)s par M. Paver. 
(Extrait par l’auteur:) 


(Commissaires précédemment nommés : MM. Brongniart, Gaudichaud, 
Montagne.) 


« 1°. GRAMINÉES. — /nflorescence. L’inflorescence des Graminées se 
compose tantôt d’un épillet simple, tantôt de plusieurs épillets disposés 
en épi ou en grappe, et formant des épis composés, ou des panicules. Dans 
le Mais, les épillets apparaissent sur l’épi de la base au sommet; dans le 
Riz, c’est le contraire, c’est-à-dire qu'ils apparaissent dû sommet à la base. 
Enfin, dans le Panicum aduncum V'évolution des épillets commence à mi- 
hauteur de l’épi pour gagner peu à peu les deux extrémités inférieure et 
supérieure. 

» Enveloppes florales. Dans le Briza media, les fleurs se montrent dans 

l'épillet de la base au sommet. Elles naissent chacune à l’aisselle d’une 
écaille qui s’est développée sur l’axe de l’épillet et qui n’est autre chose que 
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la paillette inférieure. Elles consistent d’abord en un petit tubercule sur 
lequel on voit poindre deux bourrelets alternant avec cette paillette infé- 
rieure : ces deux bourrelets, qui sont toutefois un peu plus rapprochés 
entre eux du côté de l’axe que du côté de cette paillette inférieure, sont 
primitivement distincts; mais, en grandissant, leur base s’élargit ; la distance 
qui les séparait du côté de l’axe diminue de plus en plus, et il arrive un 
moment où ils Sont connés et ne forment plus qu’une seule écaille bidentée 
au sommet et qui est la paillette supérieure. 

» Androcée. Le Briza media, comme la plupart des Graminées, n’a que 
trois étamines ; elles apparaissent après la paillette supérieure au moment 
où les deux bourrelets qui la constituent se rapprochent pour ne former 
qu’une seule écaille. Ce sont trois mamelons, dont deux sont postérieurs et 
superposés à ces deux bourrelets de la paillette supérieure, et dont le troi- 
sième est antérieur et superposé à la paillette inférieure. Dans le Riz et dans 
les Ehrharta, il y a six étamines. Trois sont placées comme les trois étamines 
des Briza , c’est-à-dire sont superposées à la paillette inférieure et aux deux 
dents de la paillette supérieure; les trois autres sont alternes. Il y a donc 
dans les Graminées, tantôt un seul verticille d’étamines, et tantôt deux. 
Quand on recherche dans quel ordre apparaissent ces deux verticilles, on 
n’observe pas toujours le premier tout entier avant le second. Ainsi, dans 
les Ehrharta comme dans le Riz, j'ai vu poindre d’abord les deux étamines 
du premier verticille qui sont superposées aux deux bourrelets de la paillette 
supérieure, puis deux autres du second verticille qui sont placées à droite et 
à gauche de la paillette inférieure, et enfin les deux étamines antérieure et 
postérieure. 

» Paléoles. Rien n’est plus difficile que de déterminer le moment précis 
où les paléoles apparaissent dans le Riz et les Ehrharta : elles naissent bien 
certainement avant les étamines qui leur sont superposées ; mais naissent- 
elles avant les deux étamines superposées aux deux lobes de la paillette su- 
périeure? Je ne le pense pas. Malgré toutes mes recherches, je ne les ai ja- 
mais vues qu'après l'apparition de ces deux premières étamines. De même 
dans les Stipa, où il y en a trois et où il est plus facile, à cause de l'élévation 
du réceptacle au-dessus des paillettes, de bien apercevoir l’androcée, tou- 
jours les trois étamines se sont montrées avant les trois paléoles alternes. 
C’est là un fait trop singulier pour que je ne l’aie pas vérifié sur toutes les 
Graminées que j'ai étudiées, et pour que, malgré toutes ces vérifications, 
je ne l’émette pas avec au moins quelque doute. 

» Gynécée. Le gynécée, contrairement à ce qu’a avancé M. Schleiden, 
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n’est jamais formé que d’un seul carpelle. C’est d’abord un léger repli qui 
se montre sur le réceptacle du côté de la paillette inférieure. Ce repli, très- 
circonscrit à l’origine, s’élargit peu à peu à sa base, et finit, en grandissant, 
par produire une sorte de sac, l’ovaire, renfermant à sa partie inférieure le 
sommet du réceptacle sur lequel s’est développé un ovule. Dans les Narudus, 
ce sac s’allonge sur un de ses côtés qui correspond à la nervure médiane 
du carpelle, en une longue pointe qui est le style et qui reste toujours sim- 
ple; dans le Maïs, il n’y a également qu’un style produit de la, même 
manière, mais qui se bifurque à son extrémité. Dans le Riz, le côté du sac 
ovarien qui correspond à la nervure médiane du carpelle, s’allonge peu et 
ne forme qu’une petite pointe qu’on retrouve dans le gynécée à l’état par- 
fait; mais de chaque côté de cette pointe, dans les parties qui correspon- 
dent aux deux nervures latérales, se montrent deux prolongements qui 
grandissent rapidement, et forment deux styles. Dans le Triticum monococ- 
cum, ces deux styles latéraux seuls apparaissent ; jamais, à quelque époque 
qu’on fasse ses observations, on ne voit de pointe médiane comme dans le 
Riz. ve 

» Ovules. Il n’y a jamais qu’un seul ovule. Il naît sur le réceptacle, à la 
base du sac du côté postérieur. Il est anatrope et dressé. Dans son mou- 
vement anatropique , il dirige son micropyle du côté du dos du carpelle, en 
sorte que, à l’état parfait, il a son raphé postérieur et son micropyle 
antérieur. 

» 29%, CYPÉRACÉES. — Dans les Carex, les sexes sont séparés. La fleur 
mâle se compose à l’origine d’un tubercule, à la surface duquel apparaissent 
bientôt et simultanément trois mamelons, rudiments des étamines; de ces 
trois mamelons, deux sont postérieurs et un antérieur. Jamais on n’aper- 
çoit la moindre trace d’un gynécée. 

» Dans la fleur femelle, sur le tubercule primitif, se montrent simulta- 
nément deux replis opposés, placés l’un à droite et l’autre à gauche de la 
bractée mère; ces deux replis, d’abord distincts, se rapprochent par leur 
base en grandissant, deviennent connés, et finissent par former de sac que 
les botanistes descripteurs appellent wtricule. Au moment où ces deux re- 
plis deviennent connés, on en voit poindre deux autres qui leur sont su- 
perposés ; ces deux nouveaux replis sont d’abord distincts comme les deux 
premiers, puis leur base se rapprochant, ils constituent de même un sac 
qui est l’ovaire, et qui est surmonté de deux styles, prolongements de ce 


qu'on pourrait nommer les nervures médianes de ces deux replis ou car- 
pelles. 
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» Dans les Scirpus et les Eriophorum, les fleurs sont hermaphrodites. 11 
y à tantôt deux et tantôt trois étamines : quand il y en a deux, elles sont 
placées l’une à droite et l’autre à gauche de la bractée mère; quand il y en 
a trois, la troisième est superposée à cette bractée mère. Ce sont, à l’origine, 
comme dans les Carex, trois petits mamelons qui apparaissent en même 
temps sur un bourrelet circulaire qui s’est produit tout autour du récep- 
tacle. Après l’apparition de ces mamelons staminaux, on voit poindre deux 
ou trois autres bourrelets qui leur sontsuperposés et qui sont les rudiments du 
gynécée. D'abord distincts, ils sont promptement réunis à leur base, de façon 
à produire un sac ovarien surmonté de deux ou trois styles provenant de 
l'allongement en pointe des deux ou trois bourrelets primitifs. Au fond de 
ce sac, naît un ovule qui est central, et non latéral comme dans les Gra- 
minées. Il est anatrope et dressé. Dans son mouvement AnapApiaue il dirige 
son micropyle du côté de la bractée mère, en sorte qu’à l’état parfait le 
raphé est postérieur et le micropyle antérieur. 

» Ce n’est que longtemps après la formation de ce sac ovarien, lorsque 
les anthères des étamines sont nettement dessinées, que l’on aperçoit les 
premières traces de ce que les botanistes appellent périgone. Quand les dif- 
férentes parties de ce périgone sont peu nombreuses, comme dans le Scirpus 
palustris, elles apparaissent en même temps; mais quand elles sont en grand 
nombre, comme dans lEriophorum poly stachium , elles apparaissent suc- 
cessivement de la circonférence au centre. » 


PHYSIQUE DU GLOBE. — Dissertation sur le courant du détroit de Gibraltar; 
découverte et démonstration de la véritable cause de ce phénomène ; par 


M. Cas. Henricy. 


(Commissaires, MM. Duperrey, Babinet, Laugier. ) 


ÉCONOMIE RURALE. — Observations sur la maladie de la vigne ; 
par M. Mouriis. 


(Commission de la maladie de la vigne.) 


L'auteur présente, dans cette nouvelle communication, les résultats 
d'expériences continuées pendant quatre années dans le but de chercher les 
moyens les plus efficaces pour préserver la vigne de l'attaque de l’Oidium 
Tuckeri. 

La substitution de l’émondage à la taille, recommandée par quelques 
agriculteurs, n’a pas eu d'influence sensible sur le développement de la 
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maladie. Les engrais azotés (celui qui a été employé est le sang desséché) 
ont paru exercer une influence fàcheuse. L'arrosage avec une solution 
étendue d’iodure de potassium paraît avoir empêché le développement de 
l’'Oidium, mais les vignes ainsi traitées n’ont pas produit de fruit et sont 
mortes à la fin de la troisième année. Celles qui avaient été, au contraire, 
arrosées avec une éau imprégnée d'hydrogène sulfuré provenant de la 
décomposition de végétaux crucifères ont fructifié comme à l'ordinaire et 
n’ont pas été attaquées de la maladie. 


M. Cuexor présente des considérations sur la nature de cette même 
maladie qui, après avoir pendant quelques années attaqué plus particulière- 
ment la vigne, paraît aujourd'hui s'étendre à plusieurs autres de nos plantes 
usuelles. Il rend compte de quelques essais auxquels il s’est livré et d’où il 
semble résulter que l’affection a un caractère contagieux. Il déduit de ces 
observations les règles que, suivant lui, on devrait suivre pour arrêter les 
progrès du mal. 


(Renvoi à la même Commission.) 


M. Cuenor présente deux autres Notes, l’une sur un nouveau système de 
pyromètres ; l'autre sur les conditions à remplir pour obtenir des composés 
réfractaires tels qu’en exige l’industrie. 


Ces deux Notes sont renvoyées à l’examen d'une Commission composée 
de MM. Babinet et Despretz. 


M. Cnauvis adresse une Note sur un instrument de son invention destiné 
à des opérations d’arpentage et de nivellement. 


(Commissaires, MM. Babinet, Despretz.) . 
M. Passor soumet au jugement de l’Académie une Note intitulée : « Sur 
la variabilité de l’élément de surface décrite par le rayon vecteur autour 
d’un point fixe dans une trajectoire quelconque ». 


(Renvoi à l’examen de la Commission nommée pour les dernières 
communications de l’auteur.) 


M. FourneriE, qui avait précédemment présenté un Mémoire sur une 
« balance à bascule destinée à prévenir les fraudes sur le poids dans le 
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commerce de détail », envoie un modèle de l'appareil exécuté dans les 
dimensions voulues pour l'application la plus. habituelle. 
Cette balance est renvoyée, comme l'avait été déjà le Mémoire descriptif, 
à l’examen de la Commission nommée pour le concours du prix de Mé- 
canique. 


M. Zazrwskr présente une suite à ses considérations sur l'électricité. 


(Renvoi à la Commission déjà nommée. ) 


CORRESPONDANCE. 


La Société NATIONALE SULÉSIENNE adresse à l’Académie un exemplaire du 
XXX°® volume de ses Mémoires. 


M. Le Maire DE LA vice pu Havre remercie l'Académie de la décision par 
laquelle elle a compris la bibliothèque de cette ville dans le nombre des 
établissements auxquels elle fait don de ses Mémoires et de ses Comptes 
rendus. 


M. Garnaurr, professeur de Physique au lycée de la Rochelle, appelle 
l'attention de l’Académie sur l'interruption des observations météorolo- 
giques qui se faisaient régulièrement, et depuis longtemps, dans cette ville 
par les soins de M. Fleuriau de Bellevue. M. Garnault se met à la disposi- 
tion de l’Académie dans le cas où elle jugerait utile d’avoir dans ce port 
un observateur qui continuât la même tâche. Le cabinet de physique du 
lycée peut lui fournir les instruments nécessaires pour certaines observa- 
tions; on n'y trouve pas cependant plusieurs de ceux qui seraient indis- 
pensables pour d’autres séries non moins importantes. 

Une Commission, composée de MM. Becquerel, Pouillet et Regnault, est 
invitée à prendre connaissance de la Lettre de M. Garnault et à faire; s’il y 
a lieu, une proposition à ce sujet à l’Académie. 


M. Carvizse aîné, auteur d’un Mémoire concernant un four construit en 
briques destiné à la cuisson économique du pain au coke ou à la houille, 
Mémoire présenté dans la séance du 21 février 1851, prie l’Académie de 
vouloir bien faire examiner par la Commission qu'elle désigna à cette 
époque un four qu’il vient de construire dans le même système, mais avec 
quelques nouveaux perfectionnements, pour l’usage de la Manutention des 
hospices de Paris: Ce four fonctionne jour et nuit depuis le 1° octobre 
courant. 
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M. Carville prie l'Académie de vouloir bien adjoindre à la Commission 
du 21 février, celle qui fut nommée le 30 mai 1853 pour examiner un four 
portatif dont il était également l'inventeur. 

L'Académie accédant à cette demande, la Commission chargée de faire 
le Rapport se composera de MM. Dumas, Poncelet, Pelouze, Payen, Morin 
et Vaillant. 


M. pe Paravey adresse une Note sur les Miao-tse, peuples qui habitent 
les parties montagneuses de la Chine, et paraissent Apparteun à une race 
différente de celle du reste des habitants. 

L'auteur joint à sa Note une figure qu’il.a prise dans l’Atlas colorié d’un 
ouvrage chinois que possède la bibliothèque de la Haye. Il reproduit, dit- 
il, cette figure, moins pour les caractères anthropologiques qu’il suppose 
avoir mal été rendus par le dessinateur, que pour des détails ethnographiques 
(les armes, la forme des vêtements) qui lui semblent différents de ceux 
qu'on connaît aux hommes de la race jaune et venir ainsi à l'appui des 
conjectures qui leur attribuent une origine distincte. 

M. Serres est invité à prendre connaissance de cette Note. 


M. Sprrzer prie l’Académie de vouloir bien häâter le travail de la Com- 
mission à l’examen de laquelle à été renvoyé son travail sur le mécanisme 
de l’accouchement et sur le mode d’action du seigle ergoté. 


(Renvoi à la Commission chargée de l'examen de ce Mémoire, Commission 
qui se compose de MM. Lallemand et Velpeau.) 


M. Varar énvoie une addition à un Mémoire qu'il a présenté sous le 
titre de « Manuel d'hygiène à l’usage et à la portée des classes laborieuses ». 
Il fait remarquer qe les indications données dans ce Mémoire, concer- 
nant les secours qu’on doit porter aux malades en attendant l’arrivée du 
médecin, sont, en quelque sorte, formulées dans les instructions qui ont 
été depuis publiées par les médecins de Newcastle à l’occasion de la nou- 
velle apparition du choléra. 


(Renvoi à la Commission du concours pour les prix de Médecine et de 
Chirurgie, concours auquel à auteur avait déjà présenté sa première com- 
munication.) 


M. 3. Croce adresse, de Bruxelles, une Lettre relative à l’envoi qu'il a 
fait récemment d’un exemplaire de son « Traité des tumeurs blanches », 
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ouvrage qui a été admis au concours pour les prix de Médecine et de Chi- 
rurgie. 


M. Revserr prie l’Académie de vouloir bien se faire rendre compte, le 
plus promptement possible, d’un Mémoire sur la maladie de la vigne, qui 
a été présenté à la précédente séance. 

M. Morrera adresse une nouvelle Lettre relative au frein à vapeur qu’il 
a soumis au Jugement de l’Académie. 


M. Raux, en adressant un opuscule qu’il vient de publier sur un frein à 
vapeur de son invention, exprime le désir d'obtenir sur cet appareil le 
jugement de l’Académie. 

Une décision de l’Académie, concernant les ouvrages imprimés, ne permet- 
tant pas d'accéder à la demande de l’auteur, son opuscule est renvoyé, mais 
seulement à titre de document, à la Commission nommée pour les com- 
munications de M. Mortera. 


La séance est levé à 5 heures. 10e 


BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE. 


L'Académie a reçu, dans la séance du 17 octobre 1853, les ouvrages 
dont voici les titres : 


Astronomische..… Nouvelles astronomiques ; n° 873. 

Gazette des Hébti civils et militaires; n°% 1950 à 122; 11, 13 et 15 octo- 
bre 1853. 

Gazette hebdomadaire de Médecine et de Chirurgie; n° 2; 14 octobre 1853. 

Gazette médicale de Paris; n° 42; 15 octobre 1853. 

L’Abeille médicale. Revue clinique française et étrangère ; n° 29; 15 octo- 
bre 1853. 

La Lumière. Revue de la Photographie; n° 41; 15 octobre 1853. 

La Presse littéraire. Écho de la Littérature, des Sciences et des Arts; 2° an- 
née; n° 77; 16 octobre 1853. 

La Presse médicale. Journal des Journaux de Médecine ; n° 42; 15 octo- 
bre 1853. 

L'Athenœum français. Journal universel de la Littérature, de la Science et 
des Beaux-Arts; 2° année ; n° 42; 15 octobre 1853. 

Le Moniteur des Hôpitaux. Journal des progrès de la Médecine et de 
la Chirurgie pratiques ; n°° 122 à 124; 11, 13 et 15 octobre 1853. 

Réforme agricole, scientifique, industrielle ; n° 60; août 1853. 

C. R., 1853, am Semestre. (T XXXVII, N° 47.) 87 
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L'Académie a reçu, dans la séance du 24 octobre 1853, les ouvrages 
dont voici les titres : . 

Comptes rendus hebdomadaires des séances de l’Académie des Sciences, 
2° semestre 1853; n° 16; in-/4°. 

Institut de France. Académie des Beaux-Arts. Discours prononcés aux funé- 
railles de M. FONTAINE, le mercredi 12 octobre 1853; 1 feuille in-4°. 

De l’affection typhoide de l'espèce chevaline et de ses rapports avec la fièvre 
typhoïde de l’homme; par M. Loiser. Lille, 1853; broch. in-8°. 

Recherches sur la température de l’espace planétaire ; par M. Em. Lis; 
broch. in-8°. 

Sur les sources de lumière et les causes de non-interférence ; par le même; 
broch. in-8°. : 

Frein à vapeur Baux. Système d’ enrayage à vapeur permettant d’arréter si- 
muültanément et en quelques secondes toutes les roues d’un convoi (locomotive, 
tender et wagons); par M. ALEXANDRE RAUX. Paris, 1853; broch. in-4°. 
(Renvoyé, à titre de document, à la Commission chargée de l'examen du 
frein à vapeur de M. Mortera.) 

Photographie zoologique, ou Représentation des animaux rares des collections 
du Muséum d'histoire naturelle, publiée par MM. L. Rousseau et À. DEVERIA ; 
livraison in-4°. 

Les trois règnes de la nature. Le Muséum d'Histoire naturelle ; par M. Paur- 
ANTOINE CAP; 17° livraison; in-8°. 

Bulletin de la Société géologique de France; 2° série; tome X ; feuilles 12- 
16; 20 décembre 1852- 17 janvier 1853; in-8°. 

Mémoire du comice agricole central des éleveurs de sangsues du département 
de la Gironde, en réponse aux imputations qui sont dirigées contre cette nouvelle 
culture. Bordeaux, , 1853; broch. in-8°. . ” 

Annales de Chimie et de Physique; par MM. ARAGO, CHEVREUL, DUMAS, 
PELOUZE, BOUSSINGAULT, REGNAULT ; avec une revue des travaux de le 
et de physique publiés à l'étranger, par MM. Wurrz et VERDEr ; 3° série; 
tome XXXIX ; octobre 1853; in-8°. - 

Annales. de P Agriculture française, ou Recueil etc oN d° An oeres 
publié sous la direction de M. Lonper; 5° série; tome Il; n° 7; 15 octo- 
‘bre 1853;'in-8°. E 

Annales forestières et métallurgiques; 10 octobre 1853; in-8°. 

Cosmos. Revue encyclopédique hebdomadaire des progrès des Sciences, fon- 
dée par M. B.-R. DE MoNFoRT, rédigée par M. l'abbé MorGno ; 2° année 
(IIS volume); 19° livraison; in-8°. 
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Journal d’Agriculture pratique, fondé par M. le D' Brx10, publié par les 
rédacteurs de la Maison rustique, sous la direction de M. BaRRAL; 3° série; 
tome VIT; n° 20; 20 octobre 1853; in-8°. 

Journaldes Connaissances médicales pratiques et de Pharmacologie ; tome VII; 
n° 2; 20 octobre 1853; in-8°. 

L'agriculteur praticien, revue de l'Agriculture française et étrangère, publié 
sous la direction de M. JULES LAVERRIÈRE; n° 2 ; in-8°. 

Revue médico-chirurgicale de Paris, sous la direction de M. MaLcaIGNe; 
octobre 1853 ; in-8°. 

Revue thérapeutique du Midi. Journal des Sciences médicales pratiques; 
publié par M. le D' Louis SAUREL; n° 7; 15 octobre 1853; in-8°. 

The twentieth... Vingtième rapport annuel de la Société royale Poly- 
technique de Cornouailles. Palmouth, 1852; broch. in-8°. 

Proceedings... Procès-verbaux des séances de la Société américaine; vol. V ; 
février-décembre 1852; n° 48; in-8°. 

| Dreissigster..…. Trentième compte rendu annuel de la Société nationale Silé- 
sienne, contenant les travaux de la Société pendant l’année 1852. Breslau ; 
in-/°. 

Historisch-kritisch... Examen historique et critique des travaux qui ont eu 
pour but la détermination des poids atomiques de vingt-quatre métaux ; par 
M. L: MuLnER, d’'Utrecht. Utrecht, 1853; r vol. in-8°. 

Beschrijving... Description et dessin de l'instrument universel de Repsold que 
le gouvernement hollandais a fait construire pour les études géographiques dans 
l’Archipel indien ; par M. OunEMANS, astronome attaché à l’observatoire de 
Leyde; broch. in-4°. 

Historisch-kritisch... Æxamen historique et critique des travaux qui ont eu 
pour but la détermination des poids atomiques de vingt-deux métaux; par 
M. OupEMaNs jeune, de Leyde. Leiden, 1853; broch. in-8°. 

Dissertatio. inauguralis de aberratione lucis ; par M. VAN DER WILLINGEN, 
de Deventer. Lugduni-Batavorum, 1847; broch. in-8°. 

Versuche über... Recherches sur l’induction électrique; par M. KNocHEn- 
HanER, de Meiningen ; 1* et 2° Mémoires; broch. in-8°. 


ERRATA. 
(Séance du 26 septembre 1853.) 
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6 |760,44|+16,0 798,89|+17,7 758,06|+18,5 757,90|+17,0 +18,8/-+10,7| Beau.................] N. fort. 
7 1755 ,92|+16,3 755,22|+17,0 754,62|+17,4 755,37|+16,0 +19,4/#18,2) Couvert. ......,......kN: N.O. fort. 
8 |754,99|+15,9 754,87|+16,5 154,58|+18,0 955,79 +15 ,1 +18,5|=12,0] Couvert. ..........:..|"N. O. fort. 
9 |799,36|+r4,7 754,58|+16,3 753,14|+20,1 752,40|+15,6 Æ20,3l-R10r,0/ Nuageux... 2... |NE- IN. E. 
10 |762,93|+14,8 752,58 es 762,81|+17,5 753,75|+13,2 +19,8/-+12,5] Nuageux..............| O.S.O. 
11 |786,76|+12,4 767,21|+18,0 757 ,33|+20,3 759,01|+13, +20,4|+11,0) Nuageux..............| N.O. 
12 [759,009 +16,7 758,11|+20,6 757,01|+21,6 756,30 +16, 21309) 7 -0,0| Beale eur eu en. | 00e 
13 |756,44|+17,06 756,04|+21,2 156 ,93|+19,8 758,73|+14,4 223,0 210 0 BEA Eee 0 + | SEEN D. 
Æ 14 |759,13|+12,9 758,71|+15,0 757,05|+10,2 756,95|+13,7 10,342, 1]N00uvente ne 22... [10 IN 0: 
e 15 |756,60|+16,9 756,25|+18,7 755, 1714-20 ,3 155,05|+14,5 20, 71-210,7| Nuageux een... [019.0 
«© 16 1755 ,75 +17, 755,42|-+19,8 754 ,82|+20,6 155,55|+16,8 21,019, 0NUateuSe eee een IEOE 
= 17 |755,68 +15,3 155,56|+19,6 755,14|+20,8 955,54] +16,0 or,1|-+12,8] Nuageux....,........,.| N.E: fort. 
18 |760,70|+15,4 760 ,88|+18,8 760,57|+20,7 762,50|+14,9 200 ,0!10 91 Beaute men. ne NN 0e 
19 |764,09|+13,3 163,50 +18,4 763 ,36|+20,0 162,04|+14,2 +20,3|+10,6| Nuageux... ...........) E. N. E. 
20 |760,04|+17,1 769,05|+19,8 757,04|+21,2 757,03|+14,6 or:0 20:41 0Beau ee ce | Nr 
21 |955,33|+19,4 154 ,82|+20,6 154 ,o1|+2r,8 754,16 +16,3 2 09,9|-=1050 | PEAU ei | IN 
22 |755,38|+13,8 7565,90|+15,8 155,61|+17,4 756,75|+13,1 “re. ojePrie2l Couverteee ner ere | lO ue Où 
23 |755,84|+16,2 955,03|+19,0 753,81|+18,5 153,53|+12,3 +19,6|-+10,3| Couvert. .:.......,....) O. N. O. 
24 [753 ,10|+15,0 753,04|+15,7 153,08|+ 14,8 755,10+ 9,5 +17,2|-+10,8| Très-nuageux..........| O. 
25 |748,78|+— 9,9 745,33|-+12,0 742,13|+13,6 742,74|+18,1 2% 19,6|-+ 9,6 Pluie 252.0..." --|19.très-fort. 
26 |749,76|+12,8 152,16|+13,8 754,28|+13,5 156,58 + 9,7 +14,5|+ 8,6| Très-nuageux.......:..[ O. fort. 
27 |765,48|+13,8 758,31|+15,8 757,96|+16,9 158,49 +12,4 7,2 7,01 Couvert. er. [10:80 
28 [760 ,20|+14,5 760 ,21|+17,6 759,95|+17,8 760,82|+15,7 18, r|-125,2 Couverts: .........1 0. 
29 |760,82|+15,9 760,49|+16,9 759,28|+17,8 758,91|+16,7 ro meet iuliCouvert. nee rc |lO010; 
30 |758,04|+r7,2 758,17|+18,4 757,72|+18,0 156,50|+16,3 +18,9|+15,6] Couvert... ............|) O. 
1 |767,41|+16,5 156,89|+18,2 56,48|+18, 56,91|+16,6 tons EUROS. -: Moy dur auto SE ER 
2 1758,43|+15,5 758 r2 + 19,0 759 85 Pia 757 98 +180 Lee Re .…. Moy. du 11 au 20 |Cour. 3,29 
3 |755,57|+14,5 766 ,35|+106,6 154,83|+ 17,0 755 ,36|+13,5 +18,0l+10,7|... Moy. du 21 au 30 ÎTerr. 2,60 
757:13|+15,5|  |756,78|+17,9 156 ,29|+18,7 156 ,73|+13,0 +19,3|+11,2|... Moyenne du mois...... “15,2 


